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Une dizaine
de personnes
s’activent pour
redorer le blason
du conseiller d’État,
désormais exclu
de son parti.

Chloé Dethurens

PierreMaudet a étémis à la porte
du PLR lundi matin. La veille de
cette décision, son comité de sou-
tien avait pourtant menacé le
parti d’une vague de démissions
si le conseiller d’État était banni,
se fendant d’un longmessage à la
présidence. Mais qui compose ce
groupe de derniers partisans du
magistrat PLR, empêtré dans une
procédure judiciaire pour accep-
tation d’un avantage?Décryptage.

Ce comité de soutien à Pierre
Maudet, créé en été 2018 par le
conseiller municipal et président
du PLRdeVernierNicolas Aubert,
est composé de dix personnes, se-
lon nos informations. À l’origine,
l’idée n’était pas «de cautionner
les erreurs dumagistrat (qui n’en
fait pas?) mais de lui garantir un
espace de calme au sein du parti,

pour qu’il puisse se défendre dans
le cadre d’une affaire dont lesmo-
tifs, un voyage à Abu Dhabi, sont
très légers», rappelait unmessage
du comité envoyé dimanche à la
présidence du PLR.

Comment fonctionne ce co-
mité? Il est décrit par sesmembres
comme un système à ramifica-
tions, avec des relais dans le parti,
à la présidence, au comité direc-
teur, chez les députés et surtout
dans chaque section communale,
actionnés en cas de nécessité. Ici,
pas de financement, pas de struc-
ture à proprement parler, pas de
site internet. Le comité (qui n’est
pas le même que celui qui a créé
une page Facebook «apolitique»)
se réunit selon les besoins, et
Pierre Maudet valide.

Pas de ténors
Qui sont ces ultimes partisans, qui
insistent sur les «victoires» et la
«popularité» de Pierre Maudet?
Au sein même du PLR, beaucoup
se posent la question, mais le co-
mité ne souhaite pas donner de
noms. Francisco Taboada,
membre du parti, confirme y ap-
partenir. Le groupement précise
qu’on y trouve «des élus, des ma-
gistrats, des anciens directeurs de
la Chambre de commerce, des en-
trepreneurs», mais pas de ténors

du parti, à première vue. Parmi
les soutiens de poids de Pierre
Maudet, le député Pierre Conne
et Gilles Rüfenacht, président de
Genève Cliniques, qui n’ont pas
voté l’exclusion, assurent ne pas
faire partie de ce groupe. Les dé-
putés Jean Romain ou Charles
Selleger ne sont pas non plus liés
à ce comité, affirment-ils.

Le PLR Ville de Genève se dis-
tancie également de l’entité.
«Nous nous concentrons au-
jourd’hui sur le fait de rassurer
nos membres. Nous ne sommes
pas un organe de soutien à Pierre
Maudet», note Vincent Latapie,
président. Sa section a effective-
ment vécu un tremblement de
terre il y a quelques semaines,
lorsque des messages WhatsApp
entre SimonBrandt et PierreMau-
det ont été publiés dans la presse.
Ces récentes révélations, laissant
entendre que des PV auraient été
modifiés, ont poussé plusieurs
membres de cette section à quit-
ter le comité de soutien. Mais ils
restent des partisans dumagistrat.

Si le conseiller d’État était ex-
clu, son comité de soutien pro-
mettait des démissions par cen-
taines,mettant en exergue les dis-
sensions entre l’aile libérale et
l’aile radicale du parti. Une théo-
rie reprise par certains soutiens

de Pierre Maudet sur les réseaux
sociauxmais réfutée par d’autres:
«La seule fois où cette question a
été abordée, c’était pour consta-
ter que Pierre Maudet tentait de
mettre le feu au parti en laissant
entendre, dans sa newsletter de
samedi, qu’il faisait l’objet d’une
demande d’exclusion parce qu’il
avait été radical, assure Grégory
Von Niederhäusern, membre du
comité directeur. Son exclusion a
d’ailleurs été votée par des
membres de l’ancien Parti radi-
cal, dont je fais partie, et par de
nombreuses personnes qui ont re-
joint le PLR depuis sa fondation.»

Quid des centaines de démis-
sions annoncées? Mardi en fin de
journée, le président du PLR,
Bertrand Reich, relevait que trois
départs et deux adhésions avaient
été annoncés lundi, suite à l’exclu-
sion de l’ancienne locomotive du
parti. Le jour d’après, personne
n’a notifié de démission. «C’était
un effet d’annonce», estime-t-il. La
vague devrait arriver «plus tard»,
à en croire le comité de soutien.

Ce groupe de partisans ne
manque pas de créer des tensions
à l’interne. Le PLR Vernier s’est
distancié mardi soir des propos
de son président ainsi que d’un
autre de sesmembres, également
actif dans le comité de soutien.

Sur les traces du comité
qui défend Pierre Maudet

Soutiens irréductibles

Transports publics
et épidémie
Opérateurs et
observateurs estiment
que la nouvelle règle
devrait stimuler la reprise
de la fréquentation.

Lemasque obligatoire va-t-il rem-
plumer la fréquentation des
transports publics, encore bou-
dés pour cause d’épidémie? La
question se pose alors que la nou-
velle règle, remplaçant une re-
commandation mal suivie, a été
plutôt bien respectée à son ins-
tauration lundi en Suisse, selon
des opérateurs comme les TPG ou
les CFF.

Le pronostic ne va pas de soi:
le masque peut sécuriser, mais
aussi rebuter car anxiogène ou in-
confortable. Faute de recul, on ne
peut que spéculer sur son impact,
mais les oracles misent plutôt sur
un attrait accru des transports pu-
blics. «Mon sentiment est que la
règle enlève l’ambiguïté, ce qui a
un effet rassurant, suggère Sébas-
tienMunafò, directeur de la filiale
suisse du bureau d’études enmo-
bilité 6-t. Elle a un avantage par-
ticulier à Genève, où elle harmo-
nise les pratiques française et
suisse sur des dessertes transfron-
talières comme le Léman Ex-
press.»

Président de la Communauté
d’intérêts pour les transports pu-
blics, Michel Ducret ne croit pas
à la thèse du masque anxiogène.
«Les gens sont déjà conscients

que les véhicules sont des lieux
clos, favorables aux contamina-
tions, relève-t-il. Les usagers de-
vraient plutôt être rassurés par
le masque et sa sécurité accrue.
Son port n’est pas agréable et
peut sembler stupide dans un
bus désert, mais on a tenté de
laisser les gens seuls juges de la
situation, en vain. Ils n’hésite-
ront plus à se protéger, sans
craindre d’avoir l’air bête ouma-
lade.»

Les CFF et les TPG notent
tous deux une remontée vers
leur occupation habituelle, avec
un retour plus lent aux CFF (qui
ont retrouvé 60% de leur occu-
pation normale) qu’aux TPG
(72%). Il est trop tôt pour dire si
la nouvelle règle accélérera la re-
prise, mais aux CFF, on y croit.
«Il y aura peut-être des clients
isolés qui refuseront de prendre
le train masqué, mais on a sur-
tout des échos selon lesquels les
voyageurs sont rassurés», in-
dique Frédéric Revaz, porte-pa-
role.

Pour le personnel, l’injonc-
tion est aussi bienvenue. «Les
contrôleurs vivaient mal de de-
voir se masquer alors que les
passagers ne l’étaient souvent
pas, déclare Valérie Solano, se-
crétaire du syndicat SEV. Les es-
paces protégeant les conduc-
teurs sont maintenus, ce qui les
dispense de porter toute la jour-
née unmasque, source d’insécu-
rité car il déconcentre et génère
de la buée sur les lunettes.»
Marc Moulin

Lemasque obligatoire
semble rassurer

PUBLICITÉ

75 ans déjà… et encore tant de bons plans à saisir!

En vente dans les plus grands magasins Migros.
Société coopérative Migros Genève
OFFRES VALABLES DU 7.7 AU 13.7.2020,
JUSQU’À ÉPUISEMENT DU STOCK

50%
6.85

au lieu de 13.75

Merguez en lot de 2
Irlande/Suisse/Allemagne,
2 x 250 g

50%
14.95

au lieu de 29.90

Glacière
souple
sport 38 l
la pièce

40%
1.75

au lieu de 2.95

Tomates Dattes
«De la région.»
Genève, la barquette
de 250 g

50%
6.25

au lieu de 12.55

Chipolatas en lot de 2
Suisse, 2 x 250 g

CET ÉTÉ JE «CHEZ NOUS»…
À PRIX MIGROS.

«pique-nique
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